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EDICT   ET 

DECLARATION    DE 

Monfeigneur  le  Duc  de  Mayenne,  &  W 
Confeil  gênerai  de  la  faincte  Vnioru 

ï>our  réunir  tous  vrais  Chrefiiens  François  À 
la  dejfenfe  &  conferuation  de  lEglife  Ca- 
tholique *ApoJ}olique  &  Romaine  ^  & 
manutention  de  ÏEJlat  RojaL 


A    PARIS, 

Chez  Nicolas  Nivelle,  rueS.Iaques, 
aux  deux  Colonnes. 

Et  Rolin  Thierry, rue  des  Anglois, 
près  la  place  Mauberr. 

Libraire  &  Imprimeur  de  la  fain&c  Vnion. 

M.  D.  LXXXIX. 

■  -      — 

AVEC     PRIVILEGE* 


Eci!£b  &  Déclaration 

de  JHonfeigneur  le  Duc  de  Mayen- 
ne y&  le  Cofeil gênerai  de  lafainêle 
Vnionypour  réunir  tous  vrais  Cbre- 
fiiens  François  a  la  deffenfe  (y  con- 
feruation  de  ÏEghfe  Catholique 
dpojlolique  &  Romaine y&  manu- 
tention de  lEJlat  Royal. 

HARLES  de 
Lorraine  Duc  de 
Mayéne,  Pair  &  Lieu- 
w&k  tenante  eeneral  de  TE- 
liât  Pvcyal  &  Couron- 
ne de  France,  &le  Confeil  gênerai 
de  la  fain&e  Vnion  des  "Catholi- 

A  ij 


4 
ques  eftably  àParis,  attendant  l'af- 

fcmblee  des  Eftats  du  Royaume: 
A  tovs  cevx  qui  ces  prefen— 
tes  lettres  verront  >  falut:  Chacun 
fçait  que  le  principal  but  des  hère- 
tiques  a  touiiours  efté  de  ruiner  no- 
ftre  fàindtc  Religion  Catholique 
Apoftoli que  &  Romaine ,  ayans  à 
ceft  effedi  outre  les  armesjfaid:  tou 
tes  pratiqués  &  menées,  tant  de- 
dans  que  dehors  le  Royaume:  Le- 
quel ils  ont  à  celte  fin  plufieurs  fois 
remply  dvn  grâd nombre  d'eftrâ- 


d'vntres-  ardât  zèle  de  pieté  le  font 
vnis  enfemble,  n'a  iamais  efté  autre 
que  de  foppofèr  aux  deffeins  de£ 
dits  hérétiques,  pour  coieruer  ladi- 
te religio  Catholique  &  cefte  Cou* 
tonne  en  leur  entier,  qui  (ont  deux 


■I 

chofes  qu'ils  ont  toufiours  eftim4 
corne  nous  tenos  encores  effcre  in- 
feparables  :  A  cefte  fin  nous  auôns 
defiré  &  defirons  fingulierement 
recueilii^embrafler^chenrjConfer- 
uer  &  ioindre  à  noftrefaindteen- 
treprife  autant  ceux  de  laNoblefle 
comme  les  Ecclefiaftiques  èc  au-, 
très  Catholiques  de  ce  Royaume, 
&  les  traiârer  félon  leur  ordre,  qua- 
litez  &  mérites  5  pour  en  fortifier  la 
caufe  de  Dieu  &  feruir  à  la  înanutë- 
tion  de  cefte  Couronne .  Au  moyê 
dequoy  à  préfet  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
paria  feule  bonté  finguliereproui- 
dence  &  iuftice ,  nous  deliurer  de 
celuy,  qui  auec  1  authorité  Royale  * 
f  eitoit  armé  y  ioint  &  vny  auec  lef- 
dits  hérétiques  contre  les  fàinéfces 
adrnonitiôs  qui  luy  en  ont  elle  fai- 
tes par  noftre  tres-fainâ  Père  le 

A    il j 
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Pape,  en  quoy  il  eitoit  fuiuy  &  aflï- 
fté  de  pLiîeursCatholique^&mef 
mes  de  la  Noblefle ,  Qui  (  comme 
il  eft  à  croire  )  eftimoient  y  efere 
obligez.  Et  à  préfet  qu'il  n'ont  plus 
de  fubied"  ou  obligation  particu- 
lière qui  les  puiflediuertir  &  fepa- 
rer  de  la  caufe  générale  de  la  religio 
&  de  l'Eftat.  Nous  auons  eftimé 
que  corne  leurs  predecefieurs  qui 
font  recommandez  non  feulemét 
pour  les  a&es  généreux  qu'ils  ont 
raid:  pour  l'augmentation  de  la 
Couronne  de  France  5  mais  auffi 
pour  la  pieté  ferueur  &c  deuotion 
qu'ils  ont  porté  à  noftredi&e  ReliJ 
gion  Catholique,ils  defireroient  fe 
retirer  &  reunir  fils  en  auoient  la 
permifïipn  &  feureté. 

A  ces  CÀVSEsen  attendit 
la  liberté  &  preféce  du  Roy  hoftre 


7 
fouuerain  Seigneur,  admoneftons 

exhortoSjprions  &  requérons  tous 
Princes^Prelats,  Officiera  delà  Cou 
ronne,  Seigneurs,  Gentilshommes 
&  tous  autres  de  quelque  eftat, 
qualité  &  condition  qu'ils  foyent, 
tant  parl'obeïffance  qu'ils  doiucnt 
à  Dieu  amateur  de  paix  &  dvnion, 
&  à  leur  Roy  Catholique  naturel 
&  legitimejam  our  à  leur  patrie,  & 
au  bic  publicde  l'eftat,auquel  nous 
auons  tous  intereft ,  de  fe  ioindre 
reunir  &c  r'allier  auec  nous ,  foie 
pour  porter  les  armes  contre  les 
hérétiques  5  ou  fe  retirer  en  leurs 
maifons,  efquelles  nous  leur  per- 
mettons de  reuenir  &c  demeurer; 
en  iurant  &c  promettant  toutesfois 
par  eux  par-deuant  les  Baillifs  &c 
Senefchaux  des  lieux  de  leur  refi- 
dence,de  viure  &  mourir  en  la  Re~ 


8 

ligionCatîiolique,Apoftolique  Se 
Romaine  ,  femployer  de  tout 
leur  pouuoir  auecques  nous  à  la 
defence^conferuation  &  augmen- 
tation d'icelle,  &  de  ne  fauorifer, 
ayder,aflîfter^  ny  fecourir  en  quel- 
queforte  que  ce  foitlefcliâis  héré- 
tiques leurs  fauteurs  &c  adherens, 
dot  leur  fera  deliuré  a6te .  En  vertu 
duquel  &  de  ces  prefentes,  Nous 
entendons  &  voulons  qu'ils  puif- 
fetit  librement  viure  &c  demeurer 
en  leurfdi&es  maifonsmiec  leurs 
familles  en  toute  (cureté,  &:  rentrer 
en  la  iouïisâce  entière  de  leurs  biês> 
defquels  en  cas  de  faifie,Nous  leur 
auons  donné  &  donnons  par  cef- 
di&es  prefentes  plaine  &  entière 
main-Ieuec,  &  fans  qu'il  leur  foit 
mesfaid  ny  mefdid  en  ieurfdides 
perfonnes  &  biens  :  Acefte  fin, 

Nous 


9  VA' 

Nous  les  auons  pris  &  mis,prenons 
&  mettons  en  noftre  protection 
&  fauuegarde,  fpecialement  &  ou- 
tre, les  baillôs  en  celle  des  Gouuer*  * 
neurs  des  Prouinces,Ofliciers,  Ma- 
giftrats  &  corps  des  villes  de  leur-- 
di£terefidence. 

Vovlons  auiïî  qu'il  ne  leur 
foit  rien  reproché  dupafle,&  que 
tous  décrets,  lentences  &iugem£s 
quipourroieiit  auoir  efté  donnez 
contre  eux,foient  comme  non  ad- 
uenus.  Enioignant  aufdits  Gautier 
neurs  des  Prouinces^  Baillifs,Sene£ 
chaux,  &  tous  autres  Officiers  5  de 
les  tenir  en  toute  feureté,&  faire 
punir  rigoureufement  comme  per- 
turbateurs du  repos  public 5  &  vio- 
lateurs de  la  foy  publique,  to9  ceux 
qui  attenteront ,  foit  defaidtou-  de 
parolle  à  leurfdi 6ces  perfonnes  & 
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biens .  Et  pour  ce  faire  auons  don- 
né &  donnons  aux  deflufdicSts,  ter- 
me &delay  d'vn  mois  y  à  compter, 
duiour  de  la  publication  qui  fera 
faite  de  ces  diàes  prefétes  es  Cours 
de  Parlementa  Bailliages ,  &  Sene£ 
chaucees  de  leur  refidence . 

Si  prions  meilleurs  les  G  es 
tenans  lefdites  Cours  de  Parlemét, 
&  mandons  &  enjoignons  au  Pre- 
uoft  deParis^aillifsj&Senefchaux 
de  ce  Royaume^ou  leursLieutenâs, ; 
chacun  endroi£t  foy3  qu'ils  facent 
lire,publier  &  enregiftrer  cefdites; 
prefentes^  &  du  contenu  en  icelles 
iouyr  &  vfer  plainement  6c  paisi- 
blement les  delfufdidts  qui  fe  reti- 
reront &  feront  ledidt  fermet.  Cef1 
fans  &fài(ans  ceflfer  tous  troubles 
&empefchemens  au  contraire.Car 
ainiî  a  il  efté  trouué  iufte  &c  raifon- 


Il  /' 

nable  .  En  tefmoin  dequoy  nous 
auons  fai£t  mettre  le  Seel  du  Roy- 
aume à  ces  p  refentes.' 

Donne  à  Paris  le  cinquiefme 
iour  d'Aouft, l'art  de  grâce  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  &  neuf. 

PAR     MONSEIGNEVR     ET    LE 
Conicil  General. 


Signé, 

Senàvlt. 

ZeUeS)  publiées  &  regiftrees^ouy  ($*  ce  requé- 
rant le  Procureur  gênerai  du  Roy  à  Paris  5  en 
Parlement  le  7.  iour  JH^oufi ,  1589. 

Signé, 

Dv-TILLET; 

B  ij 


teues  femblablement  (?  publiées  a  fin  de 
trompe  &  cry  public  par  les  carrefours  de  U 
ville  de  Paris  accouflume^à faire  cris  &pro- 
clamatios  par  moy  Thomas  Lauuergnat  crieur 
Iuré&  ordinaire  en  ladiEle  ville  Preuoflé&* 
Vicomte  de  Paris  ,  accompagné  de  Philip" 
pes  Noyret  Trompette  Juré^  &  de  deux  au- 
tres Trompettes  ,  le  Lundy  j.  iour  £*AouJi 
1589. 

Signé, 

Lavvergnat. 


Extraiéî  dupriuilcge. 

A  R  priuilf  ge  donné  &  o&royc,pat 
McGieurs  du  Confcil  gênerai  de  la 
faindfcc  Vnipn  des  Catholiques  :  A 
Nicolas  Niuelle,  &  Rolin  Thierry, 
Libraire  &  Imprimeur  :  Il  leur  eft  permis  d'im- 
primer tout  ce  qui  peut  côcerner  l'Eftat  public 
&  affaires  delà  France,  &  qui  fera  ordonné  Ôc 
procédera  d'iccluy  Confeil.Et  font  fai&cs  def- 
fencesàtous  autres  Libraires  &  Imprimeurs, 
de  les  imprimer  ou  faire  imprimer ,  ny  expofer 
en  vente,  ou  ce  qui  fera  fait  &  arrefté  audit 
Confeil,  fur  peine  de  confifeatiô  des  exemplair 
les,  Se  d'amende  extraordinaire ,  ainfî  que  plus 
à  plein  eft  contenu  par  ledi&  Priuilcge.  Donne 
à  Paris  le  18.  Auril,  1589. 

Signé, 

Senaylt» 
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